
3 septembre, temps de la création : Matthieu 6, 25-34 

« Ne vous inquiétez pas … Cherchez » 

Nos Eglises proposent au cours du mois de septembre « un temps de la création » pour 

réfléchir théologiquement et spirituellement à ces questions du « déréglement climatique » 

qui font la une de l’actualité. C’est aussi une manière de nous encourager à prier pour ces 

hommes et ces femmes touchés par ces situations catastrophiques à travers le monde, à agir 

en tant que citoyens et chrétiens et à prendre nos responsabilités pour l’avenir de notre 

planète dans le souci des générations futures. 

En ce jour, l’invitation de Jésus : « Ne vous inquiétez pas pour le lendemain » peut nous 

paraître étrange …ou même dangereuse ! Ce serait le cas si Jésus nous disait simplement de 

faire l’autruche, de ne pas tenir compte des rapports des experts et de continuer à vivre 

comme avant, sans nous préoccuper des conséquences de nos actes… Une telle attitude serait 

provocatrice et ferait le miel de tous les climato-sceptiques de tout bord. Sauf que Jésus, dans 

tout son ministère, est un éveilleur de conscience…Il serait donc étonnant qu’il cherche là à 

nous endormir… Jésus invite toujours au changement, à la conversion…C’est même le 

résumé de tout l’Evangile : « Convertissez-vous, car le Règne de Dieu est proche »… On aurait 

de la peine à comprendre qu’il défende alors l’immobilité et le statu quo ! 

En fait, comme dans tous les domaines de la vie, ce que Jésus nous propose, c’est de nous 

libérer de ce qui peut nous angoisser et nous paralyser pour nous ouvrir un chemin 

d’espérance qui nous motive et nous dynamise. C’est pourquoi, il faut lire d’une traite les 

deux impératifs de l’évangile : « Ne vous inquiétez pas pour le lendemain…. Cherchez d’abord 

le Royaume de Dieu et sa justice »… C’est l’équilibre spirituel pour passer (cf. edito du PI) 

d’une vie inquiète  à une vie en quête.  

Et je pense que nous les croyants, les chrétiens, devrions vivre cet équilibre spirituel pour 

affronter toutes les questions posées à notre société, et tout particulièrement ces questions 

concernant l’avenir de notre planète. Un nouveau terme a fait son apparition ces dernières 

années : l’éco-anxiété qui semble affecter beaucoup les jeunes générations. Ce n’est pas 

seulement une préoccupation pour le climat, c’est une véritable angoisse devant un désastre 

qui semble inévitable. Or l’angoisse sous toutes ses formes ne peut que paralyser et susciter 

le repliement sur soi. Elle n’est pas mobilisatrice et ne peut ouvrir à aucune action 

responsable. Elle nous dévore…et anéantit toute vitalité. 

Je suis heureux que nous ayons ce thème ce matin à l’occasion de ce culte de baptême. En 

effet, on entend parfois dans certains interviews des jeunes couples expliquer qu’ils ne veulent 

pas avoir d’enfants, car l’avenir était trop menaçant. C’est un des signes extrêmes de cette 

éco-anxiété ! Cela nous interroge : « Quelle terre voulons-nous laisser à nos enfants ? »… Le 

fait que ce matin, Soleil ait reçu le baptême est un signe d’espérance, une sorte d’antidote à 

cette anxiété sans avenir… Par le baptême, vous louez Dieu pour cette naissance, pour le don 

et le miracle de la vie qui sont plus forts que tous les doutes, vous la placez sous sa 

bénédiction – cette Parole bonne – qui est plus déterminante que toutes les malédictions qui 

nous empêchent de vivre ; vous la confiez à ce Dieu qui veut son bien. Vous la rattachez ainsi 

aux générations qui nous ont précédé, mais aussi directement à la Source de Vie. C’est 

vraiment le sens premier du baptême que de nous rappeler que la Bénédiction de Dieu 



précède tout ce que nous pouvons faire, tous nos choix, toutes nos erreurs… C’est ce qui 

peut nous apporter la confiance et nous faire entendre au plus profond du cœur l’appel. « ne 

vous inquiétez pas pour le lendemain ». Tout , heureusement, ne dépend pas de nous ! 

Et en même temps, vous vous engagez en tant que parents, parrains et marraines, famille et 

nous en tant que communauté vis-à-vis d’elle… Le cœur des engagements de baptême est 

de tout faire pour créer un foyer où l’enfant puisse s’épanouir dans toutes les dimensions de 

sa vie. Créer un climat de confiance qui lui permette de cultiver l’estime de soi ; un climat 

d’amour qui lui permette d’aimer à son tour…un climat de liberté spirituelle qui lui permette 

de trouver un sens à sa vie… On pourrait alors aussi ajouter de veiller à ce que notre société 

soit plus juste, pour qu’elle puisse grandir dans un monde moins inégalitaire…et s’engager à 

préserver la création de Dieu pour que notre terre reste habitable… Ce pourrait être la 

dimension sociale et écologique du baptême ! Tout ne dépend pas de nous, mais nous 

pouvons agir de manière responsable, à notre niveau, pour que le monde devienne plus 

vivable : « Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice ! » 

Voilà l’équilibre au cœur des paroles de Jésus : Jésus nous libère de toute angoisse mortifère 

et paralysante pour nos faire entrer dans la dynamique du Royaume de Dieu. Il réoriente 

nos énergies et nos efforts. Notre force, c’est d’avoir confiance en un Dieu qui n’abandonne 

pas sa création ni ses créatures, un Dieu compatissant qui entend nos inquiétudes et nos 

prières, un Dieu interpellant qui ne nous laisse pas sombrer dans l’indifférence, un Dieu 

inspirant qui nous ouvre des horizons d’espérance. 

Alors, nous pouvons faire nôtre le verset de baptême de Soleil : « Oui, le Seigneur est un soleil 

et un bouclier ; le Seigneur donne la grâce et la gloire, il ne refuse pas le bonheur à ceux qui 

mènent une vie intègre. Seigneur de l’univers, heureux celui qui compte sur toi ! » 
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